
Le futur agriculteur 
de Fabrégas se dévoile 

l'agriculteur est impatient de poser son matériel sur le Domaine de Fabrégas : " Il y a là un microclimat 
extrêmement favorable à la culture maraîchère bio. ,, (Pho to D.R.) 

B 
runo Oberti a été choisi pour 
gérer la future explo itation agri­
cole sur le Domaine de Fabré­

gas . Il est atten du en octobre pour 
nourrir les élèves et les se nsibiliser à 
sa·pass ion. Rencontre. 

Qui êtes-vous Bruno Oberti? 
J'ai 38 ans . J'ai arrêté la restau ration 
après de longues années, pour me · 
reconvertir en 2009 dans l'agriculture. 
J'ai suivi pour cela des études à 
Hyères et obtenu mon diplôme de 
niveau 4. L:agriculture bio m'a 

des terres et quand il a appris que le 
Conservatoire du littoral et la Ville 
cherchaient un exploitant , il m'a tout 
de suite appelé. J'ai immédiatement 
rédigé mon dossier de candidature ... 
Quelques semaines plus tard, j'ai reçu 
un coup de fil de la mairie me disant 
que ma lettre de motivation leur avait 
donné l'envie de me connaître un peu 
plus. J'y suis allé, l'entretien s'est bien 
passé. Quelque temps après, on 
m'annonçait la bonne nouvelle . J'ai 
signé pour six ans, avec possibilité 
d' être reconduit si je fais l'affaire. 

toujours attiré, car je 
suis très sensibilisé à 
l'environnement, 
mais aussi à la 
malnutrition. J'ai 
suivi plusieurs stages 
et actuellement, je 
cultive urie parcelle à 
Cassis. Elle n'est pas 

11 Avec moi, il ne 
faudra pas 
s'attendre à 
manger des 

On compte 
particulièrement 
sur vous pour 
fournir la cuisine 
centrale et nourrir 
les élèves seynois. 
Qu'allez-vous 
faire pousser ? 

. tomates en hiver H 

assez grande pour qu e je sois 
considér é comme agriculteur par la 
Mutuelle sociale agricole. Je suis ce 
qu'on appelle un cotisa nt solidaire. 
Mais je fais du maraîchage bio. Je 
cherchais à m'agrandir, mais la 
pression foncière est telle que c'est 
trè s difficile. 

Il semble que vous ayez trouvé un 
nouveau « terrain de jeu » 
Oui! Le 24 février, j'ai appris que 
j'avais été sélectionné pour exploiter 
les 3,4 ha de terres du Domaine de 
Fabrégas. Je ne pouvais pas rêver 
mieux. Il y a là un microclimat 
extrêmement favo rable à la cultur e 
maraîchère. En plus, c'est à 200 m de 

• la mer, dans un cadre superbe ... 

Î Qu'avez-vous fait pour en arriver là? 
J'ai un ami qu i habite tout près du 
domaine. Il savait que je cherchais 

Ce ne sera que de 
l'agriculture maraîchère bio. Des 
fruits et des lé.gumes de saison . Avec 
moi, il ne faudra donc pas s'attendre 
à manger des tomates en hiver. Et de 
toute façon, en hiver, le corps humain 
a surtout besoin de ch'oux, de blettes 
ou d'épinards . La nature est bien 
faite : les légumes de saison 
poss èdent des molécules qui 
bén éficient à notre système de 
défense ... Bien manger est une 
question de goût, mais auss i de 
santé. 

On vous sent passionné. Et ce projet 
prévoit également une 
sensibilisation auprès des 
scolaires ... 
Exact. La Ville organise une trè s belle 
opération, « De la graine à 
l'assiette », qui revêt un caractère 
éco logiq ue et pédagogiqu e. Je 

m'inscris volontiers dans cette 
démarche · de transmission, car je pars 
du principe que la terre ne nous 
appartienJ pas. 

Le cahier des charges stipule que 
vous devez fournir le matériel. 
l:'investissement n'est-il pas trop 
contraignant? 
~e dois en effet apporter mon propre 
matériel. Je possède déjà du matériel 
agraire et de récolte, un fourgon, un 
motoculteur ... Mais H en faudra plus , 
comme un tracteur notamment. Le 
système d'irrigation, très coûteu x, a 
heureusement été pris en charge par 

- le gestionnaire, mais c'est à moi de 
fournir tout le matériel pour la 
répartition dans les parcelles. Je 
compte aussi su r des aides de l'Etat 
pour les jeunes agriculteurs . 

Serez-vous seul à travailler? 
Jusqu 'au ptemier semis, très 
certainement. Mais j'aurais sûrement 
besoin d'aide pour la P.remière 
récolte et je pense que d'ici 2015, 
nous serons trois. 

Quand commencerez-vous? 
Au mois d'octobre. 

Un dernier mot? 
Je trouve très courageux de la part du 
Conservatoire d'avoir sauvé le 
domaine et de permettre un retour 
en culture de ses terr es . Et même sr 
on me don ne parfois l'impression 
d'être attendu un peu comme une 
<< petite » star locale, je pense que 
c'est avant tout un très beau projet 
hu main et collectif, dont la vraie star 
est la nature elle-mê me. 
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Le 9ymnase Langevin -
·operationnel lundi.· 
Hier vétuste, demain flam­
bant neuf. Après de longs 
mois de travaux entamés à 
l'été 2013, la rénovation du 
gymnase du lycée Lange­
vin touche à sa fin. " Au­
jourd'hui , le planch er sera 
entièrement posé », affirme 
Jean -Jacques Brès, .resp on­
sabl e du service des 
sports de la Ville. « Ce re­
vêtement de sol en PVC est 
garanti JO ans ! », a joute 
Toussaint Codaccioni, ad­
joint au maire délégué aux 
sports. La peinture et 
l'écla irage ont été refaits; 
les nouveaux paniers de 
basket ont été fixés ; un 
local réservé aux profes­
seurs a été créé. Qè s la 
rentr ée scolaire, les élèves 
de Paul-Langevin de­
vraient donc pouvoir pro­
fiter de leur installation 
sportive, bien que les li­
gnes des terrains de bas­
ket, de volley , et de bad-

minton ne seront pa s tr a­
cées avant lundi proch ain. 
Entièrement financ és pa r 
la municipalit é, les tr avaux 
ont coûté 77 000 euros , 
s elon Jean-Jacques Brès : 
58 000 euro s pour le sol et 
19 000 pour le r.ecentrage 
du ter ra in de basket. " Le 
club de basket était pr iori­
tair ~ : il utili se le gymnase 
pour1a compéti tion », sou­
ligne Touss a int Codac­
cioni. Les dirigeant s de 
La Seyne 'Bask et. récla­
maient ces trav aux d'en­
tretien depuis 2012. Long­
temps délabrée, leur struc­
ture sportive a notamm en t 
connu d'énorm es pro b lè­
mes d ' isolation. Pierre 
Rayer , présid ent du club , 
s 'es tim e sati s fait mais re­
fuse de crier victoire trop 
vite : « Il ne manque plus 
que le chauffage», glisse-t­
il. 

ROMAIN BLANC 

Le nouveau revêtement de sol en PVC doit être· posé 
avant la fin des vacances. {Photo Eric Est rade) 

Marcel Niccoletti 
nous a quittés. 
C'est avec beaucoup de . · 
peine que les amis et le mi­
lieu sportif _ont appris le 
décès de Marcel Niccoletti, 
une grand e figur e du sport 
seynois, formateur et con­
seiller pédagogiqu e en édu­
cation phy s ique de la cir­
conscription. Dans les di­
verses disciplin es où il · 
s'est impliqué - football, 

. a thlétism e, tennis ou hand­
ball - il a laiss é Je souvenir 
d 'un homme dro it , animé 
d 'un grand respe ct aupr ès 
de ses part enaires co mme 
de ses adversaires. Avec 
Georges Jauffret, r éce m­
ment décédé, e t quelqu es 
autr es collègue s, il ava it 
été à l'initi a tiv e des clas ­
ses de mer et de ces grands 
ra sse mblement s d' é lèves, 

Marcel Niccoletti. 

. les « len dit s » qui remplis-
saie nt le stade Scaglia de 
gam ins heureux. Depuis de 

(Photo J. D.) 

nombr e uses an nées, inJa­
tigab le, il ense ignait le yoga 
dans le cad re de l'assoc ia­
ti on Man da la. A Andr ée , 
son épo use et à tout e sa 
famille, Va r-matin prés ente 
tout es ses condoléances. 

J.D. 




